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EUROPE échappera-t-elle à la guerre? Bien dc; la "grande guerre", la guerre universelle, dont déjà goÛté à la séparation de l'Eglise et de l'Etat,
os4 qui en donner-ait Passurance, et le peril parlaient déjà nos ancêtres. La France, l'Angle avec la révolution et elle s'est donné PEmpire pou.,r
apparaît en effet plus grand que jamais terre et lEspagne d'un côté, l'Allemagne, l'Autri- riGtablir le Concordat.

depuis que les concessions successives faites par che et lItalie de l'autre. Neutre sera forcément Le Concordat n'est pas encore rompu.
- la Russie, mais il lui faudra défendre sa frontière

'a France, pour l'éviterný,ont pas désarmé Pempe Gare à ceux qui le déchireront.
reur Guillaume. Il faut, en effet, avouer uujour- -.t force lui sera de prendre les armes avec ou con-
d'hii que les sentiments pacifiques semblent ré, tre la France.
veiller l'idée de provocation et que plus en veut la le 1 Si l'alliance franco-russe était "eontre-nature"9

poix et travaille pour la préserver, plus la guerre L'imagination se refuse à concevoir toute l'hor- par contre une alliance rufflo-allemande serait na.

80 précipite. La France ne pourrait pas shumi- reur dlune pareille calamité. Des millionz d'hom- turelle et logique entre deux peuples autocrates,

lier davantage sans manquer à ses devoirs, car lee mes entraînés dans un rouage irrésistable, lancés Aujourd'hui elle s'impose. L'Allemagne, qui

chefs d'état détiennent l'honneur de la nation et lý B une contre les autres dans un but dextermina- doit l'affermissement de son pouvoir dwpotique à

ce seraient du suprême ridicule que de vouloir la ton. Et cela s'appelle le droit des peuples, ce £a- l'autocratie russe, a toujours pris parti pour le
Tsar dans ses luttes pour la répression de l'idée

Paix et aboutir fatalement à la guerre. La déca- natisme armé, qui a fait de la civilisation moder- 1
Pitatioii de Delcassé prouve assez que la France ne la négation du droit, en'inventant la doctrine Tevolutionnaire, implantée dans Pempire de Nicoý

cet d&id6e à faire tout ce qulil faudra pour éviter Ju droit du plue fort. Le temps semble être arri- las avec la chute de Sébaatopol. Or les nouvelles

;4 guerre, mois empêcher une guerre d'&-latér c'est vé où les nations fie sentant à l'étroit en Europe, d .élaitu de la Russie, suivies de ces manifesta-

une Pailàé à deux, aussi faut-il le consentement vont s'égorger entre elles pour faire de la placa tiolis rivolutionnaires, qui ont ensanglanté SaÀnt-
Pétersbourg, Moscou et Varsovie, ont profond&mutuel des deux parties intéressée6. Or PAllemû ment modifié par contre coup, la condition poli-gus ne peut plus recul". L'attitude de, Fempereur 3

sur la question du Maroc engage la nation et la X Bouvier, à qui iücombe la Uwlie de continuer tique en Allemagne, où la démocratie, -longteffl

>r" peut en prendre son parti: tôt ou tard l'a- le programme anti-=tioual, :â. ses devanciers, a refoulée, s'affirme à cette heuTe et menece de fai-

greagion allemande se manifestera pour de bon et remis à l'ordre du je= la question duýGonoordat, re cause commune avec la révolution russe.

Il lui faudra combattre pour protéger ses froutiè- dans Z'eOPOir d'en finir avec Cet "anaq4roniawý La destruction du despotisme russe signifierait

1Tsý Peut-être mieux vaut-il aujourd'hui que de- avant les élections générales. Teus les gouverne- donc inévitablement Peffondrement du deepotisme

tiain, Les grarea &énément8:,pohtitpie qui se sont- ffluts qui Se sont succédés - ussien et le gouvernement sUemand, se rendant

produits darw le inonde 1 r&ejm--t, ont appelé Pat- Beau Ont, une .ýPeurý atrode -du auffrage 1 uivMý cempte de l'immense péril, joue des coudes -pour

toutiûn dia homznm détat d'Euxope à la Téauté,du dont ils w réclament P-mvrtant..On ne sait jamais: se rapprocher de la Russie, insinuant délicatement.

aeetant le besoin de ee' là f1otýqui, les-,Duea aupùuvdi peut fort1bien, que. la solidarité des principes politiques des deux

rémumr ewtxë wlsuý»ri&e& de son ,ýnn, =porter 4»ng l'ýib4ùè. A.MiL ptees6s 'S.en finir, Pays fait d'une alliance une arme puissante contre
dé là r-Ga r»dicimý av résolu de supprimer les l'esprit révolutionnaire. C>e»t donc comme p&Ciý

France et Isvi" de M. T,,auW en Angleterre . et dhbats, multiplierleï- séanýes -et vUer enfin cette fiste que nous apparaît maintenant GuMaume 11,

la voyage du Roi Edouard à Paris ont eiment6 cet- fi-Meuse îj(ýpaiitièiC de "!Sgliae et -de rEtat, qui er. Extrême-Orient. 12 a voulu la Russie affaiblie,
mo- tient--tant &e coeur, mais en ýd6pit de la hâte maïs il ne l'a veut pas écrasée. Aussi eempWe't-

te entente oordiale, dont on parle tant en ce le
ment cest mêm il à lui faire obtenir desL-évrmm ortée à son achèeùment gr conditions de paixqu«ýlapour l'Allemagne son plus app la ande T&
Zéw OaRM-beffi.ý- et qui constitue la plpe grande fOrMe M!a ÈU encore 'être, aýcGMplie.. Les conspi- Russie I>OuTmit accepter dans honte, Pour s'en ïe-
,s»ÙY4ýPrde de Iï paix universelle. xe ensuite une alliée en Europe contre la Fa"-Ce

LloSa&ioný e«tý irate='ont " ittçrmiipý dans leur triste beso-
bonne cV-6proüvSla vdeur de cette ' "tehtEate'ý' Éne'pàr uu-brait-b"'dé dombaï,wý-" ,dee fron- et l'Angleterre.

rce Wur, e8t,ý1e lemet. ý Si la carte du monde doit subir la transforma-1,
entre les deux pays. une amion tièrbè'à,ia Bk>t4liquë et -Io , ' ll

tion qu'une guerre universelle nous permet de: pWeetoùique ou une afflânS formelle? La première tre '4 plus ý'tard2 Yo0rution délfiniàwý qui rera
voit, Ù est excessivement intéressant

«0 lieUt à rien. Elle dépetd -de la fortune p6liti- la France du joug du c4rioalisme. de suivre

que -1ý 'di0ommee qui l'ont formée. La deuxième ý U,-ýpt«aier ar"e 4u Cotcox,&t dit. '.La reâ-, 11,évolution, que représente'-un rapprochement rua-

«44ge la nation et repose our la puissance mili- gion ýC&*QJÏjUe et eit la reli&iýoa de la à la veille d'un conflit entre: 10, FrAA7

W» de deux paye qui Ë=ioè-mt pour se défendre maiorit# doo fimý eb, :Dýý deux affl le gou- ce, et lAllemagne.

SntM des'ennemis eo= =a. vernement de cette m4orý% -Montant à sa Maxim
Ela M*gnalut ilsecord -du moit d'avrn PAneletaire C< ouititutionnelle, -cher&è par tous leà 'Moyens ýýà1 Lagitation rsjjgisrffle..qwûý soulevée au, Caniida

IqIM& à 14 J'ýmMS tolultes . les »@poûaabiliiéý et les' dét-aire la religidà 'de cette ml majorité sana Pâýtroducti-àý &me loi mâ&rài,ý, pOuTvOy"t à, la
dfflumer e>-mkme àterroger la natié14, à -tuer la patriotisme natio-, création de deux nouvelles provinmýdans les tir-

a" toplow la, France au nal de la France. Pour'arriver à ses fins il a violé ritoires du Nlorý_0ueet, utrM. d un
La là rssp0n8abltýés et 30 au= hésitation 4 lois wwréffl de juetiee et do li- vale, pham L'opposftion reprend. roffenélive, et

qui tien,ettalçKée par PAU Si berJý; il a PrUtiqUéLI86 ZpJ;J"oýw les plus eUroia «m2blo disposer de nouvelles mucUimo,
'0 la France est isolée, et té*jsý -aulitnant 'ýbà guerre ' reigieuee &ux'quatrý &Ont sans doute les forces

Ï400ombe encore une foie sous les hordS, ff0T44ý7, W="dëu FrauS""lùiofique; ýil a érigé en doctri- p6es pour longtemps e=are.
ýwý, ai ALion envoie at lâl.pewâoutiýý églisied et ââssant En'demandant la recoùnaiwànoe du fraRoïs

IMÏIO* Bk=bôum et Trieste, pendant "que, ton, 1" :Otëlm; empolbomme par La et le conime lamgue officielle dans It législature
sur terre, la oituàtiû1i, west menëm 't, la*6 vefiwit de raxm6e, il eu a. d6wu n01JýVe1leA provinçes, et en revendiquant pour noe

inévitablement, ýgMnd0=let la ýp*r dx*, lois, iu»=#6es. eompswotes le &oit eux écoles
dwâe le, ïrýeolOXé et r,»MiowJgëLý Et eand de défections, enué ;,heure 'que leur garantit la loi omwatutiowmdk de

ý»1*1 dýÏ, péril, natàg4 on -eumilie et on Opposition ne se " imule pu la gmvitëý de la,
eft ï4rael le, mie»,O« ei 'ramanoe 0ýà" tr's b0Wé%ý*" dý'LiW -jetéXý"d»J»L' 14â bras pwçositioýi, maiseemme il Y a dans li% rangs

<wu*ulqm qui oya rIý"&eue% 1PCý* pO politiques *W",Mo £km hommes.
%on,*ý,'> fro pajîli, JV et Ug lé disent - que si lee

franeais ont &ýoit' à du privilèges ou doit un'e, socorder et non parl mi0#614 la4e.ý
il éganq '4ýW ýtë1le que faite est 14aitimiý et ilest

lement du ressort du gou (4 'r
la r6£u8eeý Il 'rggt mi&a:ý, du rmte,

lele «O*tôu,,eu litige gou
o4ý, le, en trop lonKtem> ýrnmemo«é
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